
Dans un monde où les idées reçues sur l’islam et le féminisme 
circulent avec une facilité déconcertante, cet ouvrage propose 
une perspective nuancée du féminisme islamique en retraçant 

les vies et les luttes de 20 figures emblématiques  
– maghrébines, arabes, noires, asiatiques, iraniennes,  

queer, portant le foulard ou non. 

De la réforme de la loi familiale à l’interprétation féministe  
du Coran, en passant par la défense de l’imamat féminin  
ou des libertés sexuelles, le parcours de ces femmes offre  

une perception des richesses d’un mouvement qui pense l’islam  
à travers un prisme d’égalité, d’équité et de justice sociale. 

Un essai graphique qui démontre que  
l’on peut non seulement être féministe  

et musulmane, mais féministe  
parce que musulmane. 

Jamal Ouazzani est un essayiste, poète, 
scénariste, militant pour les droits humains, 

conférencier et artiste multidisciplinaire 
franco-marocain. Il est également la voix 

derrière le podcast JINS, le premier  
qui parle d’amour, de sexualités et  

de genre pour les personnes arabes  
et/ou musulmanes. Il est l’auteur de l’essai 

remarqué Amour (Leduc Société).

 @jins_podcast

Zainab Fasiki est autrice de bande dessinée 
et une figure emblématique du féminisme 
marocain. En 2018, elle crée son collectif 

d’art féministe, WOMEN POWER,  
pour animer des ateliers artistiques auprès 

de jeunes filles des quartiers populaires  
de Casablanca. La même année,  

Zainab reçoit le prix Amnesty International 
pour les droits des femmes. 

En 2019, le magazine Time la reconnaît 
comme une figure de proue de la nouvelle 

génération. En 2022, elle reçoit le prix  
du courage au Festival international  
de la bande dessinée d’Angoulême.  

Ses ouvrages : Hshouma (Massot), Iranienne 
(Marabulles) et Madame Haram (Massot). 

 @zainab_fasiki
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Leduc Graphic est une maison d’édition  
engagée de romans graphiques et de bandes 

dessinées qui se donne pour mission d’explorer  
des sujets de santé, de développement personnel  

et de société sur un ton à la fois militant,  
joyeux et bienveillant. 

Des BD pour changer le monde  
un pas après l’autre,  

bulle après bulle. 



Dans un monde où les idées reçues sur l’islam et le féminisme 
circulent avec une facilité déconcertante, cet ouvrage propose 
une perspective nuancée du féminisme islamique en retraçant 

les vies et les luttes de 20 figures emblématiques  
– maghrébines, arabes, noires, asiatiques, iraniennes,  

queer, portant le foulard ou non. 

De la réforme de la loi familiale à l’interprétation féministe  
du Coran, en passant par la défense de l’imamat féminin  
ou des libertés sexuelles, le parcours de ces femmes offre  

une perception des richesses d’un mouvement qui pense l’islam  
à travers un prisme d’égalité, d’équité et de justice sociale. 

Un essai graphique qui démontre que  
l’on peut non seulement être féministe  

et musulmane, mais féministe  
parce que musulmane. 

Jamal Ouazzani est un essayiste, poète, 
scénariste, militant pour les droits humains, 

conférencier et artiste multidisciplinaire 
franco-marocain. Il est également la voix 

derrière le podcast JINS, le premier  
qui parle d’amour, de sexualités et  

de genre pour les personnes arabes  
et/ou musulmanes. Il est l’auteur de l’essai 

remarqué Amour (Leduc Société).

 @jins_podcast

Zainab Fasiki est autrice de bande dessinée 
et une figure emblématique du féminisme 
marocain. En 2018, elle crée son collectif 

d’art féministe, WOMEN POWER,  
pour animer des ateliers artistiques auprès 

de jeunes filles des quartiers populaires  
de Casablanca. La même année,  

Zainab reçoit le prix Amnesty International 
pour les droits des femmes. 

En 2019, le magazine Time la reconnaît 
comme une figure de proue de la nouvelle 

génération. En 2022, elle reçoit le prix  
du courage au Festival international  
de la bande dessinée d’Angoulême.  

Ses ouvrages : Hshouma (Massot), Iranienne 
(Marabulles) et Madame Haram (Massot). 

 @zainab_fasiki

NUART : 5948616  
ISBN : 979-10-285-3649-7

Rayon :   
Bande dessinée

20 euros
Prix TTC France

20 portraits : voix et visions

Féministes 
musulmanes

Illustré par

Zainab Fasiki
Écrit par 

Jamal Ouazzani

Préface 
Asma Lamrabet

F
ém

in
is

te
s m

us
ul

m
an

es
F

ém
in

is
te

s m
us

ul
m

an
es

Ja
m

al
 O

ua
zz

an
i e

t Z
ai

na
b 

Fa
si

ki
Ja

m
al

 O
ua

zz
an

i e
t Z

ai
na

b 
Fa

si
ki

Leduc Graphic est une maison d’édition  
engagée de romans graphiques et de bandes 

dessinées qui se donne pour mission d’explorer  
des sujets de santé, de développement personnel  

et de société sur un ton à la fois militant,  
joyeux et bienveillant. 

Des BD pour changer le monde  
un pas après l’autre,  

bulle après bulle. 





Chronologie sélective
1961 
Naissance à Rabat (Maroc). 

2004 à 2007 
Coordinatrice du groupe Femmes 
musulmanes et dialogue à Rabat.

2011 à 2018 
Directrice du Centre d’études et de recherche 
féminine en islam (Rabita Mohammadia).

2023 
Membre permanent de l’Académie 
du Royaume du Maroc.

1995 à 2003 
Médecin biologiste volontaire au 
Chili, au Mexique et en Espagne.

2008 à 2010 
Présidente du Groupe international 

d’étude et de réflexion sur les femmes 
en islam (Gierfi) à Barcelone.

2017 
Prix Grand Atlas pour son livre 

emblématique Islam et Femmes : Les 
questions qui fâchent (Folio).

Face aux récupérations islamistes des pays arabes comme aux injonc-
tions paternalistes et assimilationnistes de l’Occident, Asma Lamrabet 
propose une troisième voie : une analyse critique décoloniale, enracinée 
dans les droits humains, féministe spirituelle et intersectionnelle. Elle 
incarne un islam où l’on peut aimer Allah sans s’effacer, revendiquer la 
justice parce qu’elle est un pilier du respect du sacré, questionner les textes 
pour les revitaliser plutôt que les profaner. Son grand œuvre est un appel 
à notre éveil et au changement de notre regard sur des fausses évidences. 
Et à l’endroit exact où tant d’autres construisent des murs, Asma Lamrabet 
n’a de cesse de bâtir des ponts.
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Rabat, mars 2018.
Il faut distinguer les réformes 

basées sur l’équité, l’égalité et plus 
de justice sociale de l’attaque à la 
religion, aux valeurs de la famille 
nucléaire ou à la stabilité du pays. 
Au contraire, mettre en application 
ce qui est prévu par l’islam, plutôt 
que par le patriarcat, permettrait 

d’arriver à cette équité ! 

Asma préfère donner sa démission 
de l’institution puisqu’elle 

travaillait bénévolement et qu’elle 
a toujours défendu l’égalité.

Asma Lamrabet quitte son poste 
de directrice du Centre d’études 

et de recherche féminines 
en islam.

Elle quitte le bâtiment, sous le regard ambigu 
de collègues masculins, le visage déterminé… 

Elle ne laissera jamais tomber son combat.

Jamais je ne renoncerai 
à mes valeurs pour défendre 

les droits des femmes 
en islam ! 

Elle reçoit un appel 
urgent de l’assistant 

du SGIR qui est 
outré par ses propos.
Il insiste pour qu’elle 

sauve la face de 
l’institution en 

reniant ce qu’elle 
a dit la veille et en 

s’excusant 
des propos tenus.

Le lendemain, 
en conférence à 

Grenade (en Espagne). 





amina wadud
Pour l’équité, la fluidité 

et l’unité divine

Il y a des gestes qui marquent l’histoire. Des gestes si simples, si inoffensifs, qu’ils en 
deviennent subversifs. Le 18 mars 2005, à New York, dans une salle faisant office de 
mosquée, amina wadud dirige la prière du vendredi en public, devant des hommes et 

des femmes. Un appel à Allah, un sermon, une prosternation – tout ce qu’il y a de plus 
banal pour un imam. Mais cette fois-ci, la voix était celle d’une femme noire, musul-
mane, portant le foulard, théologienne et audacieusement debout. Ce jour-là, amina 
wadud n’a pas seulement prié. Elle a déplacé le centre de gravité de l’islam patriarcal.

Fille d’un pasteur méthodiste de l’État de Géorgie (États-Unis), élevée dans la pau-
vreté et la foi, elle connaît très tôt la puissance du sacré comme lien intime. Elle a 6 ans 
lorsqu’un orage la terrifie ; son père la prend sur ses genoux et lui parle de la promesse 
divine du pardon, symbolisée par l’arc-en-ciel. C’est ainsi que s’ouvre son cœur à un 
Dieu non punitif, mais infiniment miséricordieux.

À 20 ans, elle se convertit et prononce la shahāda* dans une mosquée de Washington. 
Très vite, elle tombe amoureuse du Coran – d’abord en anglais, puis en arabe, qu’elle 
étudie en Égypte. Elle devient docteure en études islamiques en 1988, enseigne en 
Malaisie, cofonde Sisters in Islam, puis poursuit sa carrière aux États-Unis jusqu’à sa 
retraite en 2007.


